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COMMUNICATIONS. 


NOTES SUR LES ESPÈCES DU GENRE SPONDYLUS DÉCRITES PAR LAMARCK, 


par M. Ep. Lawy. 


Dans le genre Spondylus Linné, Lamarck a rangé (1819, Anim. s. vert., 
VI, 1% p., p.193) 4 espèces fossiles : 


1° Spondylus crassicosta. — Le type de cette espèce lossile de Turin est 
conservé au Muséum de Paris : il consiste en une grande valve inférieure 
mesurant 145 X 135 mm. 


2° Spondylus rastelhau. — On trouve aussi au Muséum le type de ce 
fossile de Turin : c’est une valve inférieure (87 x 70 mm.) qui a été recon- 
nue par Deshayes (1836, Anim. s. vert., 2° édit., VIT Fp. 192) appartenir 
à l'espèce précédente. 


3° Spondylus radula. — 1 y a au Muséum de Paris trois valves de cette 
espèce de Grignon éliquetées par Lamarck , une supérieure (20 x 17 mm.) 
et deux inférieures (24x 26 el 19 X 16): le Musée de Genève en pos- 
sède qualre également déterminées par łui (1916, J. Favre, Catal. illustr. 


Coll. Lamarck Mus. Genève, pl. 13, fig. ho-42)™®. 


h° Spondylus podopsideus. — D'après M. J. Favre (1916, loc. cil., 
pl. 18, fig. 43-44), cette espèce ne provient pas du Havre, comme Île 
supposait Lamarck, mais du Priabonien du nord de l'ftalie, et on doit lui 
identifier le Sp. bifrons Munster. 


Dans son genre Podopsis, Lamarck plaçait deux espèces : Pune, le Po- 
dopsis truncata, de Touraine, est, comme l’a reconnu Deshayes (1836, 
Anua. s. vert., 2° éd., VIT, p. 198), un Spondyle ét doit prendre le nom 
de Spoudylus truuratus (1916, J. Favre, loc. eit., pl. 14, fig. 45); l'autre. 
le Podopsis gryphoides de Meudon, est identique, d'après M. J. Favre 
(bid. , pl. 14, fig. 46 et 47), au Pycnodonta vesicularis Lk. 


(M Reeve (18506, Conch. Icon., pl. NIV, fig. 52) a donné le nom de Sp. radula 
à une espèce vivante de Tehuantepec, pour laquelle M. Fulton (1915, Journal of 
Conchol., XIV. p. 357) a proposé l'appellation de Sp. Smith. 
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Quant aux espèces vivantes qui ont été rangées par Lamarek dans le 
genre Spondylus, et que nous allons passer en revue, elles sont au nombre 
de 21, dont 11 ont des représentants dans les collections du Muséum de 
Paris indiqués comme ayant été déterminés par lui. 


SPOXDYLUS GEDEROPUS. 


(Lamarck, Hist. nat. Anim. s. vert., VA, 1"° jm 106.) 


Contrairement à ee qui est indiqué dans les Animaux sans vertèbres, 
aucun spécimen étiqueté par Lamarck Sp. gwderopus L. ne figure plus dans 
les Collections du Muséum de Paris. 

Comme le fait remarquer Hanley (1855, Ipsa Linu. Couch., p. 82), 
sous ee nom spécifique Linné (1764, Mus. Ludov. Ulrice, p. 510)a eom- 
pris plusieurs espèces bien distinetes, mais, en tenant compte de indica- 
tion d'habitat, on peut réserver cette appellation au Spondyle Méditer- 
ranéen connu généralement sous cette dénomination (1784, Chemnitz, 
Couch. Cab., VI, p. 68, pl. 44, Hg. 459: 1786, ibid, IX, p. 140 et 
141, pl. 115, fig. 984-986; 1791, Poli, Test. Utr. Sicil., N, pl. 21, 
fig. 20-21) et bien caractérisé par sa valve supérieure rouge lie de vin 
foncé et sa valve inférieure blanche. 


SPONDYLUS AMERICANUS. 


(Lamarck, loc. cit., p. 188.) 
D'après M, H.-C. Fulton (1915, List Rec. Spee. Spondylus, Journal of 


Conchol., XIV, p. 356), le nom de Sp. americanus a été donné par Her- 
mann (1781, Der Naturforscher, XVL, p. 51) à la coquille qui a été 
appelée par Ghemnitz (1784, Conch. Cab., VAE, P79: p 45, fig. 465) 
Spondylus gæderopus testu alba. 

Beaucoup d'autres noms ont été ratlachés comme synonymes ou varié- 
tés à celte espèce des Antilles et de la côte Atlantique américaine, du cap 
Hatteras au Brésil : echinatus Martyn, folia-brassice Chemnitz, armatus 
Humphrey (non Sowerby ), croceus lFumplhirey (zou Chemnitz), dominicensis 
Bolten, arachnoides Lamarck , longispina LK., aviculuris Lk., spathuliferus 
Lk., longitudinalis Lk., stviato-spiuosus Chenu, digitatus Sowerby (non 
Perry), gilvus Reeve, erinaceus Rev. , ictericus Rve. , ramosus Rye., imbutus 
Rve., ustulatus Rve. , vexillum Rye., nux Rye. 

En effet, comme le disent M. Wm. H. Dall (1898, Tert. Fauna Florida, 
IV, p. 759) et M. IL Lynge (1909, Danish Exped. Siam, Mar. Lamellibr. , 
Mém. Acad. R. Se. Lettr. Danemark, 7° s., V, p. 152), eette espèce pré- 
sente une variabilité presque meroyable dans la coloration, l'ornementa 
tion et la disposilion des épines. 

Lamarck a distingué une forme typique et deux variétés b et e. 
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On trouve, dans la collection du Muséum de Paris, deux cartons éti- 
quetés de sa main. 

L'un, avec l'indication «Spond. umericanus var. [c] alba», porte une 
coquille (95 x 65 mm.) blanche, teintée de rouge nchracé an sommet, et 
ornée d'épines plutôt courtes : elle concorde assez bien avec la figure 465 
de Chemnitz; celle variété ¢ est'caractérisée par l'existence de grandes 
lamelles foliacées à la valve inférieure. 

Sur lautre carton, étiqueté «Spond. americanus» var. |c] testa juntor », 
sont fixés deux individus, de faibles dimensions (45 mm. de diamètre), 
presque entièrement teintés d'orangé, avec des épines peu développées : 
ils correspondent à la partie initiale de la coquille fignrée par Reeve (1856, 
Conch. Icon., pl. IV, fig. 17). 

Un 3° carton supporte un échantillon (65x 55 mm.) qui est indiqué 
comme ayant été déterminé par Lamarck, bien que sans aucune inscrip- 
tion de sa main : il est accompagné d'une étiquette portant la mention 
evar. [c] purpurascens» : ce nom pourrait laisser supposer qu'il s'agit de la 
variété b de Lamarck «spinis purpurascentibus »: en fait, il n'en est rien : 
ce spécimen, de couleur blanche avec sommet rouge ocracé, possède de 
longues épines blanches : il ressemble aux figures 1-2 de la planche 195 
de l'Encyclopédie méthodique. 

Enfin, sur un 4° carton également sans étiquette de Lamarck, on trouve 
un individu mentionné comme appartenant à la variété b ; mais cet exem- 
plaire (go x 65 mm.), qui est blanc avec sommet rouge ocracé et qui 
présente de longues épines blanches, est semblable an précédent. 

La véritable variété b de Lamarck, à épines pourprées, qui est, d’après 
Deshayes (1836, Anim. s. vert., 2° éd., VIT, p- 185), le Sp. folia-brassicæ 
de Chemnitz (1795, Conch. Cab., X1, p. 234, pl. 203, fig. 1087-1988; 
1797, Encycl. Méthod., pl. 19h, fig. 4) doit correspondre probablement 
à la figure A2 de Sowerby (1848, Thes. Conch., I, pl. LXXXVII ). 


SPONDYLUS ARACHNOIDES. 


(Lamarck, loc. cit., p. 188.) 
D'après Sowerby (1848, Thes. Conch., 1, p. 418) et Hanley (1856, 


Cut. Ree. Biv. Shells, p. 289), le Sp. arachnoides Lk. est une variété on 
un jenne du Sp. americanus. 


SPONDYLUS CANDIDUS. 
(Lamarck, loc. cit., p. 188.) 
Le type du Sp. candidus est conservé dans la collection du Muséum de 


Paris, avec l'étiquette manuscrite de Lamarck : il a été recueilli par Péron 
et Lesueur (1803) dans les mers de la Nouvelle-Hollande. 
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Gette coquille (85 x77 mm.), ornée de stries longitudinales sans 
épines, est blanche : mais Reeve (1856, Couch. Icon., pl. VE, fig. 22) 
a fait remarquer que cette espèce peut offrir une teinte rose on car- 
néolée, qui, comme le dit Küster (1858, Mart. u. Chemn. Conch. Cab., 
2° éd., Spondylus, p. 26, pl. 10, fio. A}, est tachetée de noir près du 
sommet. 


SPONDYLUS MULTILAMELLATUS. 


(Lamarck, loc. cit., p. 189.) 


Le type du Sp. multilamellatus, indiqué par Lamarck comme se trouvant 
au Muséum de Paris, na pu être retronvé : d’après Deshayes (1836, 
Anim. s. vert., 2° éd., VIL, p. 186). cette espèce aurait de très grands rap- 
ports avec le Sp. gaederopus L. 

Lamarck a donné ce nom à la coquille représentée dans les figures 472- 
473 de Chemnitz (1784, Conch. Gab., VIL, p. 85, pl. 46); mais, selon 
Deshayes (1836, loc. cit., VIL, p.187), ces figures, qui ont été rapportées 
successivement par Lamarck à son Sp. multilamellatus et à son Sp. longi- 
spina, ne concorderaient en réalité ni avec l'une, ni avec Fautre espèce, et 
correspondraient peut-être à une variété de Sp. variegatus. 

Cette forme, figurée par Chemnitz fig. 472-473, avait reçu de lui 
l'appellation «Folium petrosilinum, Spondylus foliaceus» : Sowerby (1848, 
Thes. Conch., p.418, pl. LXXXIV, fig. 6-10; pl. LXXXVHI, fig. 49) lui a 
conservé le nom spécifique petroselinum, et Reeve (1856, Conch. Icon., 
pl. VIL, fig. 25 a-b) celui de foliaceus, tandis que M. Fulton (1915, Journ. 
of Conchol., XIV, p. 354) adopte la dénomination de Sp. pes-usininus Bol- 
ten (1798, Museum Bolten, p. 194). 

À cette même espèce ont été identifiés par Sowerby le Sp. costatus 
Lamarck (dont nous parlerons ci-après) et par M. Fulton le Sp. digitatus 
Perry [ non Sowerby] (1811, Conchology, pl. 59, n° 3). 

D'autre part, sons Tappellation de Sp. multilamellatus, Chenu (1845, 
Ilustr. Conchyl., pl. 11, fig. 1-2), a figuré une tout autre espèce assi- 
milée par Sowerby (p. 420) an longitudinalis Lk. et par M. Fulton (p. 336) 
à Pictericus Rve. : ces deux espèces sont d'ailleurs, pour M. Dall, syno- 
nymes d'echinatus Mart. = americanus ( Herm. ) Lk. 


SPONDYLUS COSTATUS. 
z (Lamarck, loc. cit., p. 189.) 
Sous le nom de Sp. costatus, Lamarck a réuni deux espèces différentes de 


Chemnitz. 
L'une, qui est la variété b de Lamarck, à côtes et épines pourpres, con- 
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slilue, ainsi que Fa reconnu Deshayes (1836, Anim. s. vert., 2° éd., VH, 
p. 186, note), nne espèce distincte qui correspond à fa coquille nommée 
par Chemnitz Sp. aculeatus ex mari Rubro (1784, Conch. Cab., VEL, p. 74, 
pl. 4, fig. 460: 1786, ibid., IX, p. 14A, pl. 116, fig. 991) et par Bol- 
ten (1998, Mus. Bolten., p. 194) Sp. maris-rubri : Küster (1858, Conch. 
Cab., 2° éd., p. 5, pl 1. fig. 2, et pl. 4, fig. 8) lui réunit le e Proboscis 
elephanti, Spondylus maris rubrin de Chemnitz (1784, tbid., VIE >p. 81, 
pl. 45, fig. 468). 

L'autre espèce, d'un rouge foncé, avec côtes et épines blanches, est 
la coquille appelée par Gemnitz Sp. gaederopus ex mari Chine (1784, 
ihid., VIL, p 75, pl 4A. fig. A61 et A62): Lamarck la distinguait 
comme forme typique, et c'est done à elle qu'il faut appliquer te nom de 
costatus. 

Le type de ce costutus est conservé dans la collection du Muséum de 
Paris avec étiquelte manuscrite de Lamarck : mesurant go x 80 mm., il 
est de couleur pourpre avee six côtes spimfères blanches. 

Ainsi qu'il est dit ci-dessus, Sowerby, Reeve, Küster, Fulton ont assi- 
milé ce costalus Lk au Sp. petroselinum Chemn. = foliaceus Ghemn. = pes- 
asininus Boll., regardé au contraire par Deshayes comme nne variété de 
varie galus. 


SPOXDYLUS VARIEGATUS. 


(Lamarck, loc. cit., p. 189.) 


Lamarck a conservé le nom de Sp. variegatus à la coquille de l'océan 
Indien appelée ainsi par Chemnitz (1784, Conch. Cab., Vil, p. 78, pl. 45, 
fig. 464) et par Bolten (1798, Mus. Bolten, p. 19h). 

Selon Reeve (1856, Conch. Icon., pl. H, fig. 8) et Küster (1858, Conch. 
Cab., 2° éd., p.11, pl. 3, fig. 7, pl 4, fig. 2), le Sp. muricatus Chemnitz 
(1784, Conch. Cab., VII, p. 88, pl. 47, fig. 476) est la même espèce 
el, d'après Deshayes (1836, Anim. s. vert., 2° éd., VI, p. 187, note), les 
figures 472-473 de Chemnitz (1784, loe. cit., pl. 46) citées par Lamarck 
à la fois pour son Sp. multilamellatus et pour son Sp. longispina convien- 
draient aussi plutôt à une variété de Sp. variegatus. 

Enfin M. Fulton (1915, Journ. of Conchol., XIV, p. 338) rattache éga- 
lement à cette espèce le Sp. mus. Reeve (1856, Conch. Icon. , pl. AH, fig. 12) 
comme variété. 

Dans la collection du Muséum de Paris, deux spécimens (environ 
Go mi. de diamètre) ont été étiquetés par Lamarck Sp. variegatus : 
éhez l'un, la région umbonale est uniformément pourprée comme dans 
la figure 464 de Chemnitz; chez lantre, elle est seulement ornée de 
lignes brunes en zig-zag ainsi que le montre la figure de Reeve (pl I, 


fip. 8). 
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SPONDYLUS LONGISPINA. 


(Lamarck , loc. eit., p. 189.) 


Un échantillon, mesurant 80 x75 mm., est indiqué dans la collection 
du Muséum de Paris comme étant le type du Sp. longispina, bien qu'il soit 
dépourvu de toute étiquette originale. 

Ainsi que l'a fait remarquer Deshayes (1836, Animaux sans vertèbres, 
2° édit., VII, p. 186 et 187), les figures 472 et 473 de Chemnitz 
(pl. 46) citées par Lamarck, d’ailleurs avec un point d'interrogation, ne 
conviennent nullement à ce spécimen : il concorde bien mieux avec la 
figure 2 de la planche 194 de l'Encyclopédie, mentionnée également par 
Lamarck. 

I rappelle également un peu la figure donnée par Reeve (pl. IV, fig. 1 7) 
pour le Sp. americanus dont Lamarek rapprochait son espèce et auquel 
elle a été complètement identifiée par Sowerby (1848, Thes. Conch., | 
p. 418). 

Cependant elle en était déclarée très distincte par Lamarck, qui indique 
pour habitat les mers de l'Inde : et effectivement, bien qu'ayant d'assez 
longues épines, le spécimen-type dont il est question ressemble plutôt au 
Sp. rubicundus Reeve (1856, Couch. Icon., pl. XVH, fig. 60) des Philip- 
pines, par sa coloration rouge orangé avec sommet écarlate et par sa 
forme circulaire, moins allongée que chez Sp. americanus. 


kj 


SPONDYLUS REGIUS. 


(Lamarck, loc. cit., p. 190.) 


La diagnose donnée par Linné (1764, Mus. Ludov. Ulricæ, p. 511) pour 
son Sp. regius s'applique très bien, selon Hanley (1855, Ipsa Liun. Conch., 
p. 83), à la coquille représentée par Chemnitz fig. 471 (1784, Conch. 
ES VIE, p. 83. pl. 46). 

Lamarck a décrit cette espèce™ d'après un spécimen figuré dans 
l'Encyclopédie (pl. 193, fig. 1) et appartenant au cabinet de C.-L. Ri- 


chard, d'où il est passé dans la collection du prince Masséna, puis de 
B. Delessert ©). äi 


O Sowerby (1848, Thes. Conch., [) indique, p. 428, comme synońyme de nico- 
baricus Chemnitz «S. regius Lk., Anim. s. vert., vol. VI, p- 192» : ainsi que le 
prouve son Index alphabétique, p. h33, Cest un lapsus pour S. radians Lk. 

9 Lamy, 1915, Bull. Mus. hist. nat., XXI, p. 103. 


SPONDYLUS AVICULARIS. 


(Lamarck, loc. cit., p. 190.) 


Contrairement à ce qui est mentionné dans les Animaux sans vertèbres, 
il n'y a plus au Muséum de Paris aucnn spécimen de cette espèce étiqueté 
par Lamarck. 

Mais Deshayes (1836, Anim. s. vert., 2° éd., VIT, p. 188, note) affirme 
qu’elle y était représentée par un individu qui constituait simplement une 
variété de Sp. americanus à sommet de la valve inférieure relevé en dessus 
à la manière des Gryphées. 

Par suite, Sowerby (1858, Thes. Conch., I, p. 418) a identifié an 
Sp. americanus ( Herm.) Lk. ce Sp.avicularis, bien que Lamarck l'ait indiqué 
de l’océan Indien. 


| (A suivre.) 


